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d-aérer à fond les logements des bestiaux. Cependant, si nous considérons les enseig^-

It: de la .nédecL. et les merveilleux résultat, c.uis par ^ ^^^^^^ en P^-

air qui non seulement prévient la tuberculose ma. encore en guen 1^
cas même

avancés sans parler de l'enrayement qui a lieu journellement dans les premières

phas delà m'aladie. nous avouerons qu'il n'y a rien de plus hum.hant pour nou

ou d la s r"haque année la contagion s'étendre à des milliers d'anùnaux précieux à

Tause les ITitions défectueuses d'aération dans lesquelles les éleveurs persistent

à maintenir leurs troupeaux. .

La vérité de cette assertion qui, à première vue peut
f^^^^'^^^^^J^^'^^Z

mannue pas cependant de preuves. Dans les contrées du nord, où le bétail est gêné aie

tTnfermir4able dont la bonne aération est une exception et non une règle,

r rlTnrpXe invariablement des cas très nombreux ^-u^ci^^^^^^^^^^^^

D.ns les climats plus tempérés au contraire, où les animaux peuvent vivre au gran i

^ t comnre e emplc nous citerons le bétail d'Hereford en Angleterre, nous renc i

; rLement un cas de cette maladie. La tuberculose -^ mconnue sur a pra^

l„rsau'elle n'y a pas été apportée par un de ces animaux nés et dorlotes à Ictable

rcore ce suiet guérira-t-il probablement si la maladie n'est pas trop avancée et s .1

"";rt;::r::'n^nt, ,. .... .. .s .eveurs de bétail dévelo^nt la

Al- s url d'abord de l'effet do ce traitement en plein air sur les animaux U-

min^rpliser iusqu'à quel point un troupeau sain maintenu

^^^^l^^C^

C:::;r:;:; ^S;r:^lce n-est pas encore .rminée . ses r^;!--'-

d-t îest^is dernières années écoulées depuis le commencement de ctte expe-

Lnco Un autre atteint de la tuberculose de la mamelle a du être tue.
^

Quant auTanimaux sains laissés en contact avec les malades, mangeant au mcm

.a^el^r rlunt la même herbe, buvant aux mêmes abreuvoirs
^^^^^^^^^

contaminé quoiqu'on ait. à plusieurs reprises, mêlé au troupeau des animaux atteints de

'^''^Ï^lS:;:t S:;.e des v.aux rap^llent un peu Ptiistoire de cet Irlandais-

n do? ou e souvenir-qui, en tuant ses porcs, constata que ceux-ci ne Posaient

t poids auquel il s'attendait. Mais, disait-U:. " Je n'avais jamais pense qu il. 1
atte.n

'"1!,r les veaux produits et élevés par des vaches ayant réagi à la ^ tuberciiline

75 po: 1^ n'ont jusqu'ici Jamais réagi et 25 pour 100 ont réagi à des âges variant


